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LA
CROIX-ROUGE SUIS

Revue mensuelle des Samaritains suisses,
Soins des malades et hygiene populaire.

Sommaire

Page

La Croix-Rouge et lc peuplc suisse 25 Societe militairc sauitaire, ('omitC central
Infirmiere et Chirurgie (suite) 26 Le deuxieme concours sauitaire federal
Les bases de l'education physique populaire 29 Circulaire du medecin d'armee
Aux amateurs d'afl'iehes 30 Xouvelles de l'aetivite des societes: Xeuchütel
Exercices de samaritains en campagne 31 Alliance des gardes - malades; Lausanne,
Les premiers secours 32 Croix-Rouge; Xcnchiitel, samaritaincs

Page

32

33
3,-1

La Croix-Rouge et le peuple suisse
Souseription nationale - Nouveaux membres

A l'heure ou paraitront cos ligncs, par-
tout cn Suisse les belles affiehes du peintre
Courvoisicr orneront les niuvs do nos locality.

Petits et grands s'arreteront pour
rogarder cette Suissesse aux belles tresses

opulentes, vetue cle la taille aux eouleurs

feddrales, ä cote do cette in firmiere tout
de blanc vetue, ct dont la poitrine est
barree do la croix rouge!

La croix rouge ct la croix suisse, sym-
boles de liberte et de charite..., ct, sous
le eiel lourd et sombi'e, la silhouette dc

Saint-Pierre, la vieillo catliddrale gene-
voise, a l'ombre de laquelle, en 1801, s'est

ebauche cet ideal humanitaire qui porte
dans le monde cntier lc nom rcspecte et
beni de Croix-Rouge.

Partout en Suisse on a entendu parier
do la Croix-Rouge; on sait maintenant
quelles sont scs taclies ct sos devoirs en

temps de paix; on connait son utilitd; on

sc rend eompte que e'est une institution
neeessaire.

Nos enfants out fait de nouveaux
adherents, en vendant les cartes de membres.

Combicn la Croix-Rouge Suisse comp-
tera-t-clle dc nouveaux membres'.' Nous

l'ignorons encore, lis etaiont 42,500 an

debut de l'anuee..., seront-ils 300,000 au-

jourd'hui? Nous voulons 1'espdrer. Nous

esperons surtoutque les nouveaux membres

resteront fideles ä notre socidte nationale,
et que les caissicrs dc nos 53 sections
les rctrouveront en 1922 et plus tard.

Pauvres caissicrs! lis out du travail
maintenant. Co sont eux qui doivent

compter les soniines encaissees par hi

jeunesse; e'est il eux de faire le depouille-
ment des noms et adresses inscrites stir
taut dc milliers d'cnvolopjios. (''est encore
a eux de terminer la colleetc nationale.
(Quelles sommcs auront etc rocueillies



LA CROIX-ltOUGE SUISSE

Nous iFen savons rien non plus, mais

combien do fois avons-uous itd heureux
dc constater - au cours do nos tommies
do propaganda — que, partout en Suisse,

on s'interesse ä la Croix-Rouge, 011 donne

pour la Croix-Rouge. N'avons-nous pas

vu, dans de petits villages, it Tissue do

conferences, les sachets des collecteurs
contend- 100, 200, memo 270 francs!

Attendons encore quelques semaines pour
connaitrc le risultat final; soyons sans

crainte! Malgri la vie cherc, malgri le

chomage, malgri la situation econoinique
tres fitcheuse actuellement, le people suisse

nous prouvera sa ginirositi et son amour

pour sa Croix-Rouge.

II est un devoir que nous pouvons
remplir dös maintenant, e'est celui de la
reconnaissance. Merci a tons ceux <jui

n'ont compti ni lour temps ni leur peine

pour iclairer notre population sur le role
bienfaisant de la Croix-Rouge, merci it

tons ceux qui out organisi la cueillette
des nouveaux inembres — corps enscignant,
enfants de nos ecoles merci ä Celles

et it ceux qui d'une maniere on d'une

autre ont collabore ä la collecte nationale.
Us Font fait avee joie, ils y ont mis

tout leur cceur, pour la Croix-Rouge, pour
la croix fidirale. Merc?!

I)1 M1.
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Infirmiere et Chirurgie
(Suite)

N'oublions pas que la premiere infir-
miörc lai'que est Florence Nightingale, nee

a Florence en 1820, et qui, en 1854 dijit,
cinq ans avant la creation de Let Source,
est partie pour la Crimie soigncr les blcssis
de Scutari. Une souscription publique mit
a la disposition de Florence Nightingale
1,250,000 francs pour fonder une icole de

gardemalades professionnelles ä Londres ;
cette icole fonctionna dös 1860.

La Source ouvrit ses portes le I1'1' no-
vembre 1859; le Comiti international de

la Croix-Rouge fut fondi it Genöve en

1868; dös lors des progrös lents mais

riguliers se font dans ce domaine, lc public
arrive ä comprendre ce que les novateurs
avaient entrevu, et it l'heure actuelle, la

cause des icoles professionnelles de garde-
maladcs parait gagnie.

Exigences dc la chhiuyie.

Declarer que les succes d'un Operateur
dependent de sou savoir et de son habi-

leti est une banaliti; peut-etre iFa-t-on

pas suffisamment affirmi, comme nous le

disions tout a Fheure, que le Chirurgien
lc meilleur remet foreiment une partie
de son pouvoir et beaueonp de sa respon-
sabiliti entre les mains — plus ou moins

expertes — de sa garde d'opirations, de

l'infirmiöre qui pripare ses instruments,
qui les contröle, qui les stirilise on qui
diveloppe et tire ses plaques radiogra-
phiques. Le risultat dhrne operation
repose sur l'asepsic de la soie, sur la
disinfection du catgut; durant Fintervention,
la reussite depend souvent du sang-froid
des aides, de leur silence, de la bonne

tenue de leur dentition. Ft apres, le
malade dans son lit, il fruit penscr ii le
sonder iventuellemeut, veiller it ce que
les boules d'eau chaude ne le brCilent pas;
son pouls, son pansement, sans parier de

sa temperature, seront surveilles; la nature
des vomissements eventuels sera appri-
ciie, parfois il est vrai par un interne,


	La Croix-Rouge et le peuple suisse

